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RESUME 

La maison à cour ou à patio, fondée sur l’appropriation intime d’un fragment de ciel au cœur 
de l’espace domestique, constitue un archétype majeur de l’habitat humain. Profondément 
ancrée dans les traditions méditerranéennes, elle surprend par sa longévité et sa capacité à 
générer des expressions singulières, façonnées par la diversité des contextes physiques et 
culturels. Cet archétype, qui a traversé les siècles, du monde antique aux projets contemporains, 
continue d’inspirer architectes, penseurs et créateurs, et retrouve une pertinence particulière face 
aux défis du XXIe siècle, alors que les enjeux contemporains invitent à repenser les modes 
d’habiter. 
Pour explorer ces dimensions, le colloque adopte une approche pluridisciplinaire articulée autour 
de quatre axes transversaux. Il s’adresse à une diversité de profils — architectes, historiens, 
anthropologues, sociologues, archéologues, artistes, écrivains, climatologues, etc. — mobilisant 
contributions scientifiques, retours d’expérience d’architectes et expressions artistiques. 

 

ARGUMENTAIRE  

L’habitation, dont l’une des fonctions premières est d’offrir un abri, exprime depuis toujours un 
rapport essentiel entre l’intérieur et l’extérieur, modulé selon les cultures, les lieux et les époques. 
Dans la maison à cour ou à patio, qui s’impose comme l’un des archétypes majeurs de l’habitat 
humain, ce rapport se fonde sur l’appropriation intime d’un fragment de ciel au cœur de l’espace 
domestique. 

Nous rencontrons l’archétype dans des contextes culturels, historiques et géographiques très 
variés : des cités antiques du monde gréco-romain à l’Egypte pharaonique, de la Chine impériale 
aux grandes capitales du monde arabo-islamique, jusqu’aux villes de l’Amérique Latine où le 
conduit sa pérégrination depuis l’Andalousie (Abdulac, 2011). 

Au-delà de sa portée universelle, la maison à cour/patio demeure profondément ancrée dans 
les traditions méditerranéennes, au point d’en constituer une figure emblématique. Elle y 
témoigne d’une longévité exceptionnelle et surprend par sa capacité à se modeler selon les 
contextes culturels et physiques où elle prend racine.  

Au XXᵉ siècle, elle est redécouverte par les architectes modernes, qui s’en emparent pour en 
faire l’un des vecteurs de renouvellement formel et programmatique, dans un contexte de 
resémantisation de l’habitat à l’ère machiniste. Elle réapparaît ensuite avec force dans les 
œuvres des architectes du régionalisme critique, soucieux d’ancrer l’architecture dans des réalités 
culturelles et climatiques spécifiques. La seconde moitié du XXème siècle est donc naturellement 
marquée par un retour réflexif sur l’architecture vernaculaire pour alimenter une pensée 
architecturale contextuelle (Lucan, 2023). 

Durant cette période particulièrement féconde en échanges d’idées et d’expériences entre les 
architectes des deux rives de la Méditerranée, la réinterprétation de la maison à patio contribue 
de manière significative au renouvellement de l’architecture savante de l’habitat. De nombreux 
projets de groupements de maisons à patio émergent alors, se diffusant du Maghreb jusqu’aux 
pays d’Europe du Nord (Pinson, 2010) (Ben Abdelghani & Ammar , 2018) (Demerdash & Gharbi 
, 2025 ). 
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L’investigation des formes, des typologies et des configurations spatiales et sociales 
de la maison à cour ou à patio en Méditerranée — qu’elle soit individuelle ou 
collective, vernaculaire ou savante — pourrait se poursuivre dans la longue durée, 
tant elle est révélatrice de la vie des habitants et de leurs façons d’habiter, des 
satisfactions et des échecs dans l’habitation et le chez soi qui fondent le rapport 
même de notre être au monde.  

Le wast ed-dar  (وسط الدار) d’un dar de la médina maghrébine, vibrant au rythme des musiques 

d’un orchestre de mariage ; celui d’un riad, ponctué par le murmure des fontaines et le chant des 
oiseaux nichés dans une végétation luxuriante ; l’atrium d’une domus patricienne, alangui sous 

l’ombre d’un vélum ; le cortile opulent d’un palazzo ; le sahn (صحن) d’un fondouk (فندق), d’un khan 

 ou encore le cortile d’un fondaco, traversés par des pas qui se croisent ou se séparent ; le ,(خان)

chiostro silencieux d’un cloître monastique — autant d’atmosphères qui incarnent, dans leur 
singularité, la richesse d’un archétype partagé. 

L’étude de ces configurations façonnées selon les normes du groupe domestique et pour ce 
groupe est matière à traiter à la fois des structures sociales, des géographies linguistiques, des 
imaginaires collectifs, des dynamiques communautaires et des modes d’appropriation de 
l’espace domestique au sein des sociétés méditerranéennes  (Rapoport, 1972)  (Thyssen, 1983). 

Au début de ce XXIème siècle traversé par des bouleversements politiques, économiques, 
environnementaux et sociaux profonds, la maison à cour/patio retrouve toute son actualité.  

Dans un contexte marqué par une urgence climatique et l’épuisement imminent des ressources 
fossiles, le caractère durable et les performances climatiques des architectures vernaculaires 
ainsi que leurs interprétations par les architectes du XXème siècle suscitent un regain d’intérêt. 
Aussi bien les territoires du Nord que ceux du Sud sont désormais concernés par les questions du 
réchauffement climatique et de la transition écologique qui incitent à développer une 
architecture de régulation thermique, résiliente et passive (Frini & Rahm, 2025). 

Dès lors, Il reste encore beaucoup à apprendre des savoir-faire accumulés pendant des siècles 
en Méditerranée, conjuguant l’architecture du patio ou de la cour à des dispositifs annexes ( 
iwans, galeries, fontaines, vélums, plantes grimpantes, etc.) , à des matériaux ( la céramique , le 
marbre, etc.) ainsi qu’à des rituels domestiques  tels que l’aspersion du sol avec de l’eau ou le 
déplacement des lieux des pratiques habitantes selon l’heure de la journée (Fathy, 1970/1999)  
(Abdulac, 2011) (Landoulsi, 2021).  

Si la question climatique est intrinsèquement liée à la dimension culturelle, elle ne saurait non 
plus être dissociée des préoccupations relatives à la qualité de l’espace de vie. La modulation 
des conditions environnementales — gestion de la température et de l’humidité ; de 
l’ensoleillement et de la ventilation — est essentielle pour créer une habitation agréable à vivre.  
Mais cette quête du bien-être, reflet des aspirations propres à chaque époque, se voit 
aujourd’hui investie de significations nouvelles.  

Dans un monde hyperconnecté, marqué par une montée de l’individualisme, le bien-être s’associe 
désormais inéluctablement à la santé mentale et invite à une réflexion profonde sur notre 
rapport à soi, aux autres et à la nature. Peut-on, dès lors, envisager l’espace habité comme un 
possible lieu de reconnexion au monde ?  
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C’est à travers cette interrogation que resurgit la dimension ontologique – souvent occultée- de 
l’habiter, telle que l’avaient pensée des philosophes comme Heidegger au milieu du XXème siècle. 
« L’homme habite le monde », écrivait-il, « le monde est son espace », et « cet entre-deux est la 
mesure assignée de l’habitation de l’homme ».  Revisitée à la lumière des enjeux contemporains, 
cette perspective permet d’entrevoir, dans le patio, l’expression manifeste d’un entre-deux qui 
relie l’être à des instances transcendantales telles que la nature, le ciel et le cosmos (Heidegger, 
1951) (Bonicco-Donato, 2019) (Paquot, 2020). 

En effet, avec sa perspective sur le ciel – (wejh rabbi- le patio incarne l’esprit des lieux de la 
maison. De par sa disposition, conçu comme l’aboutissement d’un parcours composé de dispositifs 
de filtrage visuel, lumineux, aéraulique, sonore, il dessine une gradation ambiantale prenant 
l’aspect d’une bulle protectrice au cœur de la maison, une bulle ouverte à l’infini du ciel.  

Celle-ci revêt une portée métaphysique dont il découle un sentiment de sérénité, de « raha » 
exprimé par les habitants témoignant de ces dimensions à la fois de bien-être climatique et 
d’expérience suprasensible qui subsume le registre sensible et déploie ainsi une dimension 
sacrée, spirituelle ou sublime (Landoulsi, 2019). 

Cette architecture vernaculaire correspond à une vision unifiée du sujet et du monde que l’on 
retrouve dans la langue arabe, ou encore dans la pensée islamique, en particulier celle d’Ibn 
Arabi (Sellami, 2021). Cette pensée se recoupe avec l’alternative atmosphérique qui consiste à 
considérer la vision d’un homme qui se meut d’emblée dans un état de résonance complète avec 

le monde (Rosa, 2018). 

Aborder le patio au prisme du sensible, voire du suprasensible, devrait permettre d’ouvrir des 
pistes de réflexion sur les conditions de transposition de ce dispositif dans le cadre d’un projet 
contemporain qui accorde la primauté à l‘habiter.  

Dans cette perspective, il est également pertinent d’interroger la manière dont l’art s’empare 
de cet espace, porteur d’un potentiel générateur d’expériences sensibles et singulières, comme 
en témoignent les installations artistiques réalisées, par exemple, lors des festivals Dream City à 
Tunis ou Architectures vives à Montpellier (Catalogue l'Art Rue, 2025) (Morain, 2023). 

OBJECTIFS 

Le présent colloque propose d’interroger cet archétype architectural à travers une approche 
pluridisciplinaire croisant les perspectives architecturales, anthropologiques, philosophiques, 
ethnographiques, bioclimatiques, etc. Il s’agira de l’aborder comme une forme universelle et 
récurrente, révélatrice d’une intelligence de l’espace et d’une ontologie de l’habiter, enracinées 
dans la longue durée des civilisations méditerranéennes et source permanente de renouvellement 
pour la pensée comme pour la pratique architecturale. 

C’est dans ce cadre que nous proposons de réfléchir, de révéler par l’analyse et de matérialiser 
— par des productions iconographiques, textuelles et narratives, audiovisuelles ou 
scénographiques — les réalités tangibles ou immatérielles de ces types bâtis individuels ou 
collectifs, savants ou populaires, modestes ou appartenant aux classes aisées, et qui constituent 
les archétypes de l’habiter et de l’habitat en Méditerranée dans un arc temporel s’étendant de 
l’Antiquité au monde contemporain. 

Dans le cadre d’une réflexion plurielle qui met en réseau des chercheurs de différentes disciplines 
et de plusieurs villes méditerranéennes, mais également des architectes praticiens qui ont eu 
l’occasion de réactiver le patio dans leur(s) projet(s) sous une forme ou une autre, ainsi que des 
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artistes que le patio inspire, le colloque propose d’explorer quatre thématiques complémentaires 
et transversales. 

AXES THEMATIQUES  

AXE 1.  La cour et le patio comme éléments structurants de l’habitat méditerranéen : Formes, 

pratiques socio-spatiales et identités culturelles 

Cet axe replace la cour et le patio au centre des dynamiques sociales et culturelles de l’habitat 
méditerranéen. En tant que catalyseurs de pratiques habitantes ancrées dans des contextes 
culturels et physiques pluriels, ces dispositifs se déploient comme autant de réceptacles de scènes 
de vie révélant les normes, les valeurs et les imaginaires collectifs des groupes qui les habitent. 
Il s’agit d’observer ces espaces comme des lieux de régulation sociale où se négocient en 
permanence les frontières entre le privé et le public, l’individuel et le collectif, l’appartenance 
communautaire et l’appropriation individuelle, la quotidienneté et l’événementiel.  

AXE 2. Cours et patios, histoire bioclimatique et dispositifs ambiantaux 

Cet axe aborde les dimensions bioclimatiques et ambiantales des cours et patios, véritables 
dispositifs de régulation thermique entre le dehors et le dedans, adaptés aux nuances 
climatiques méditerranéennes. 

L’étude approfondie de ces systèmes alliant maîtrise des phénomènes physiques tels que la 
convection, la conduction, l’évaporation et la radiation à des codes comportementaux et à 
l’exploitation des ressources naturelles locales, ouvre la voie à un renouvellement de la pratique 
architecturale contemporaine, en l’ancrant dans des contextes physiques et culturels spécifiques, 
pour produire des habitats résilients et adaptés aux défis actuels.  

AXE 3. Cours et patios, expérimentation(s) phénoménologique(s)  

Cet axe aborde le patio comme le lieu qui autorise une résonance du sujet avec le monde, le 
lieu d’une expérience individuelle et/ou partagée, le lieu d’une expérience multisensorielle et 
esthétique (au sens d’aestheisis), le lieu fondateur d’un commun dans ces expériences en partage. 

Dans cette perspective, il est question d’évaluer les tonalités ambiantales à l’origine de cette 
résonance, le lien entre les configurations spatiales, les représentations sociales, les dimensions 
sensibles et transcendantales.  

Cet axe souhaite donc interroger les dimensions esthétiques, symboliques et suprasensibles du 
patio. Il est question également d’aborder le potentiel générateur d’inspiration, d’expression et 
d’expérience artistique de ce dispositif.  

AXE 4. Cours et patios réinventés : expérimentations architecturales du XXe siècle et 

résonnances actuelles 

Cet axe s’intéresse à la maison à patio/cour comme une figure centrale de réflexion et de 
projet. Bien qu’ayant fait l’objet d’une littérature abondante, l’héritage prolifique d’un siècle 
d’expérimentations dues essentiellement aux architectes modernes et régionalistes autour des 
dispositifs du patio et de la cour, reste à documenter et à étudier.  
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Il s’agit alors d’interroger, à travers ces diverses expériences, l’universalité de cet archétype qui, 
loin d’encapsuler l’habitat dans un modèle rigide et normatif, repose sur ce qui à la fois, réunit 
les cultures et les magnifie dans leurs précieuses singularités. 

En parallèle, il s’agira d’interroger l’actualité de cette figure, à travers les problématiques qui 
lui sont rattachées et les approches par lesquelles elle continue d’alimenter la pratique 
architecturale contemporaine, à la croisée des enjeux et défis contemporains. 

En plus des contributions scientifiques, il est attendu des retours d’expérience d’architectes 
praticiens ainsi que des œuvres, performances ou installations artistiques. 
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FORMAT  

Le colloque est uniquement en mode présentiel.   

LIEU  

Palais Dar Lasram, Association de Sauvegarde de la Médina (ASM), 24 rue du Tribunal, La 
Médina, Tunis, Tunisie. 

DATES : Les 12,13 et 14 février 2026. 

CALENDRIER  

• Deadline réception des résumés : 1er septembre 2025 

• Notification aux auteurs des résumés acceptés : 15 octobre 2025 

• Deadline des inscriptions : 15 novembre 2025 

• Deadline réception des articles : 15 janvier 2026 

• Colloque : 12, 13 et 14 février 2026 

• Notifications aux auteurs pour la publication : 15 avril 2026 
 

MODALITES DE SOUMMISSION  

L’évaluation des résumés, des articles et des posters (communications affichées), ainsi que la 
sélection des photos et vidéos seront assurées par les membres du comité scientifique du colloque, 
selon la procédure de lecture en double aveugle. Les propositions à soumettre devront être 
originales et inédites. Les langues officielles du colloque sont l’arabe, l’anglais et le français.  

• Les résumés : Les propositions de résumés doivent être en arabe, en français ou en 
anglais. Elles doivent être envoyées à l’adresse mail suivante : 
cpmedtunisie@gmail.com et via le site web du colloque : 
https://cpmed.sciencesconf.org  

Elles doivent être formatées selon le Template « résumé », joint à l’appel, aux formats Word 
et PDF et comporter les éléments suivants : 

- Un titre, 5 mots clés, un résumé de 500 mots, une bibliographie indicative (05 
références) et l’axe thématique. 
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- Une courte biographie (04 lignes) du ou des auteurs (nom et prénom, statut, 
affiliation, établissement, adresse postale, adresse électronique et coordonnées 
téléphoniques). 

- Le fichier à envoyer doit être nommé de la sorte : CPM26_Nom auteur1  
Les auteurs ayant soumis des résumés seront notifiés à partir du 15 octobre 2025 de 
l’acceptation de leurs soumissions pour faire l’objet d’une communication orale avec 
article ou d’un poster. Seuls les articles acceptés suite à l’évaluation en double aveugle 
seront publiés dans les actes du colloque. Les articles non retenus par le comité 
scientifique ne feront pas l’objet d’une publication. 

• Les articles : Les articles à soumettre et qui correspondent aux résumés acceptés dans la 
catégorie des communications orales avec articles doivent comporter entre 25000 et 
30000 caractères (espaces compris) et se conformer au Template « article » format 
Word transmis aux auteurs retenus. Si articles retenus, les auteurs seront notifiés à partir 
du 15 avril 2026 afin de répondre aux remarques des évaluateurs et apporter les 
rectifications demandées à leurs textes (si nécessaire). 

• Les communications orales : Les résumés acceptés dans la catégorie des 
communications orales avec articles recevront le Template ppt des communications orales 
à partir du 15 janvier 2026. 

• Les posters : Le Template des posters sera envoyé par mail aux auteurs concernés lors 
de la notification de l’acceptation des résumés dans la catégorie des posters. La date 
limite de l’envoi des posters au format Pdf sera également indiquée dans le mail. 

• Les photos et les illustrations : Les photos et les illustrations doivent être envoyées avec 
un titre et une brève description comportant entre 50 et 150 mots. 
Elles doivent être fournies aux formats JPEG et PDF, avec une résolution minimale de 
300 dpi. 

• Les vidéos : Les vidéos doivent être accompagnées d’un texte de présentation 
comportant entre 300 et 500 mots, au format Word et PDF.  
Ce texte doit offrir un aperçu clair et synthétique du contenu de la vidéo. 
Les fichiers vidéo doivent être au format MP4, avec une résolution minimale de 
1920×1080 (Full HD) et une taille maximale de 500 Mo. 
L’envoi devra s’effectuer via un lien Drive ou Vimeo. 

• Les frais d’inscription : Les frais d’inscription au colloque sont de 450 TND (pour les 
tunisiens et les maghrébins) / 150 Euros (pour les non-maghrébins). Ces frais comprennent 
l’enregistrement au colloque, le pack matériel du colloque, les déjeuners et les pauses 
café, le circuit « Les patios de la Médina de Tunis » et les autres activités du colloque (à 
spécifier ultérieurement dans le programme final). Les frais inscriptions sont à régler en 
TND ou en Euros par virement bancaire sur le compte de l’Association Villes Historiques 
de Tunisie et de Méditerranée AHTVM. Les coordonnées bancaires de l’association seront 
transmises ultérieurement aux auteurs retenus. 
 

PUBLICATION  

A l’issue de l’évaluation par les pairs, les articles retenus seront publiés dans les actes du colloque 
(modalités à préciser ultérieurement). 
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ACTIVITES  

Un parcours guidé à travers les patios emblématiques de la médina de Tunis sera organisé le 
dernier jour du colloque, sous la conduite d’experts de renommée scientifique. D’autres activités 
annexes au colloque auront lieu. Les détails de ces activités seront communiqués dans le 
programme final du colloque. 

PARTENAIRES 

- L’Ecole Nationale d’Architecture et d’Urbanisme de Tunis, ENAU 
- L’Université de Carthage, UCAR 
- L’Université de la Manouba, UMA 
- Le Laboratoire d’Archéologie et d’Architecture Maghrébine, LAAM – UMA 
- Le Laboratoire Ville Durable et Environnement Construit, VDEC – UCAR 
- Le Laboratoire de Recherche en Patrimoine et Architecturologie, LarPA – UCAR 
- L’Association de Sauvegarde de la Médina de Tunis, ASM 
- L’Association Villes Historiques de la Tunisie et de la Méditerranée (AVHTM) 
- L’École Nationale Supérieure d’Architecture de Marseille, ENSA-Marseille, France 
- Universidade de Coimbra, Portugal 
- Université d’Alexandrie, Egypte  
- La Universidad de Córdoba, Espagne 
- Università degli Studi di Padova, Italie 
- Université internationale de Rabat, Maroc 

 

COMITE SCIENTIFIQUE (membres classés par ordre alphabétique) 

Beya ABIDI, Université de La Manouba, LAAM (TU) 
Georges ARBID, Arab Center for Architecture (LB) 
Leila AMMAR, Université de La Manouba, LAAM (TU) 
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